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Du Mythe de Médée…

Médée est la fille d’Aietes, roi de Colchide et petite-fille du soleil. Selon certaines
traditions, Médée a pour mère la déesse magicienne Hécate. Médée tombe
amoureuse de Jason dès qu’elle le voit. Grâce à l’aide de Médée et de ses pouvoirs
magiques. Jason vole la Toison d’Or et s’enfuit avec Médée. Commence alors une
période d’errance et d’exil, le couple part chercher refuge auprès du roi Créon qui
règne sur Corinthe. Là, Jason qui veut mettre un terme à sa vie de perpétuel exilé
répudie Médée pour épouser la fille de Créon. Médée, abandonnée et rejetée, tue
ses propres enfants.
Dans la tragédie d’Euripide, Médée n’est pas réellement une femme jalouse, désireuse
d’infliger à celui qui l’a trahie la plus grande souffrance possible, elle est animée
surtout par un sentiment d’intense indignation devant le crime irrémissible qu’a
commis Jason : la trahison.

… à la Médée de Jahnn

Inspirée d’Euripide, la Médée de Hans Henny Jahnn est au centre d’une pluralité
de tragiques :
Tragique des enfants de Médée, deux adolescents (« l’un, image de la mère, l’autre
portrait du père »), deux êtres purs, unis comme un couple, non encore corrompus
par le monde des adultes qui prennent la parole dès le début,
Tragique de Jason, perpétuel adolescent, sans statut social, courant sur les sables
mouvants du désir de jeunesse,
Tragique du chœur des esclaves noirs, rejetés, sans aucun droit, comme leur maîtresse,
Médée,
Tragique de Médée, la « barbare », la noire, qui porte la couleur de « l’autre » et de
toutes les exclusions.
Dans ce contexte, l’acte de Médée prend une nouvelle signification, une signification
politique et sociale de condamnation d’une société injuste et inhumaine.

Gérard Elbaz

3

Une saga nordique décrit la durée d’une vie humaine
comme le passage vif d’une hirondelle qui entre dans le
grand hall par une fenêtre et ressort par la fenêtre de l’autre
côté. Imaginez que les êtres humains se soient détruits et
qu’un jour, une hirondelle trouve un bout de chiffon
autrefois tissé par des mains humaines, qu’elle s’envole en le
tenant dans son bec pour qu’il serve à la construction de son
nid –et que devant cela toute la création frémisse. Les poètes
ne peuvent pas raconter cette histoire. Le vestige de chiffon
est devenu possible et nous avons déjà fait frémir la création
avec nos bombes. Nous devrions avoir peur du futur – nous y
sommes déjà allés.

Edward Bond
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L’exclue

Nous tous, êtres humains, avons traversé l’humanité, traversé son sang. Nous
portons tous en nous les marques des illuminations et des asservissements cruels.
Elles n’appartiennent pas au passé, malgré l’évolution des coutumes des
Européens. Il y a des heures qui nous empoignent, toi et moi. Nous disparaissons
comme nos ancêtres. Nous avons des désirs. Nous avons des passions. Nous
concevons des crimes.
Quelle femme ignore qu’en accouchant, elle donne quelque chose d’elle-même,
de sa beauté à une autre génération dont elle est exclue ?
Pourquoi les Nègres doivent-ils être pour nous des barbares, comme les
Colchidiens l’étaient pour les Grecs ? – Peut-être seulement parce que nous nions
l’histoire de l’humanité et ses grandes nostalgies. Si nous réfléchissons à ce que
nous sommes, nous oublierons le mot « barbare ».

Hans Henny Jahnn
Texte français René Radrizzani

Extrait de « Les Légendes de Médée et de sa vie », 1927
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Le Crime du XXIe Siècle est la dernière1 pièce d’Edward
Bond. Elle forme un diptyque avec Café créé au Théâtre
National de la Colline la saison dernière.

Dans Café Edward Bond montrait comment nous devions
faire face à l’histoire du XXe siècle. Au centre, il voyait la
Shoah et, à travers sa pièce, il exigeait avec la force qu’on lui
connaît, qu’on ne regarde pas seulement du côté des
victimes mais également du côté des bourreaux. Dans Café,
le visage des bourreaux affiche une terrible ignorance, une
terrible cécité sur ce que veut dire “ être humain ” mais ils ne
sont pas à l’abri de la tragédie, quand ils dorment, il leur
arrive encore de rêver. La pièce est violente parce que c’est
notre ignorance, notre cécité que Bond montre sur le visage
des bourreaux.

Le Crime du XXIe Siècle va au bout de la logique qui conduit
au refus ou à l’impossibilité de reconnaître ce que veut dire
“ être humain ”. L’ignorance et la cécité qui, dans Café,
appartiennent encore à l’ordre symbolique, à quelque chose
qu’il est encore possible de faire reconnaître dans une
histoire qui se raconte, deviennent dans le Le Crime du XXIe
Siècle des faits auxquels on ne peut plus échapper. Il est trop
tard - la pièce se déroule en 2077 - les bourreaux n’ont plus
de visage. On ne les voit jamais, mais on sait qu’ils papotent
comme des petites machines et torturent dans la plus grande
indifférence. Ils n’ont plus ni rires ni cris pour se défendre de
ce qu’ils font, ni non plus, le moindre rêve.

La pièce met en scène quatre personnages : un homme et
une femme d’âge mûr, un jeune homme et une jeune fille.
On retrouve déplacée, redistribuée, la structure familiale
“ archaïque ” de Café ou des Pièces de guerre mais elle est ici
comme le “ dernier carré ” de l’humanité, ce qui en reste. Ils
ne sont pas en très bon état, mais ils sont encore là, prêts à se
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Médée est là

Médée est là
L’autre.
Etrangère, négresse, barbare
Femme, mère, femme vieillissante.
Niée, méprisée,
Rejetée, repoussée
L’autre.
Face à la cruauté et à la brutalité de l’oppression
Médée résiste.
Ne pas plier, ne pas s’accommoder.
Médée « mange son destin ».
Bannie dans l’oubli, dépouillée de sa singularité
Révoltée, elle agit.
Elle ne rend pas coup sur coup mais laisse des traces derrière elle
Rend ce qu’elle a reçu, reprend ce qu’elle a donné.
Infanticide !
Etre mère – être barbare, une femme.
Capable de donner la vie et la mort.
Capable de violence et de destruction
Capable de briser toutes chaînes.
Médée « habillée de son sang » se tourne vers nous…

Anita Picchiarini
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croiser dans un espace qui semble encore oublié ou négligé
par l’autorité.

Pour en parler Edward Bond écrit : “ De bien des façons,
c’est le monde des Pièces de guerre et de Café - mais,
“ distillé ” réduit à l’essentiel. Je crois qu’il y a dedans
quelque chose en plus - quoi ? Peut-être que je peux le dire
de cette façon : Hamlet est une pièce philosophique, Hamlet
essaie de comprendre la nature de la justice, il raisonne. Lear
est une pièce existentielle. On ne peut pas imaginer Lear
avec un livre à la main. Hamlet essaie de comprendre
pourquoi les choses sont comme elles sont - et dit : “ Il y a
plus de choses sur la terre et dans le ciel que rêvées par toute
votre philosophie ” - rêvées pas élaborées, pensées. Ces choses-
là sont le propos de Lear. Hamlet ne peut pas parler
philosophie avec un fantôme – Lear parlerait philosophie
avec un fantôme ou avec un fou. Le propos de Lear porte sur
les expériences extrêmes de l’homme – Lear meurt avec un
cadavre dans les bras (Cordélia). Sweden (le personnage
central du Crime du XXIe Siècle) est un Lear qui a l’âge
d’Hamlet – un jeune homme. Son voyage existentiel n’est
pas seulement physique (les mutilations évidentes) pas
seulement psychologique (un aveugle danse avec une morte
sous l’œil de l’homme qui va le trahir tandis qu’il va tuer la
folle qui l’écoute) mais plus – c’est une sorte de méditation
active sur ce que c’est “ être humain ”.

Michel Vittoz

1 La dernière de ses “ Grandes ” pièces. Edward Bond a écrit depuis deux
“ Petites ” pièces – comme il les désigne lui-même, destinées aux adolescents
(Children et Have I None)
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Hans Henny Jahnn

Né le 17 décembre 1894, Hans Henny Jahnn appartient au royaume secret d’une
littérature allemande inofficielle, « un royaume de princes inconnus et sans
couronnes », déclairait Klaus Mann. Toute sa vie sera marquée par la mort d’un
frère aîné qu’il considérait comme son double. Il trouvera un frère jumeau en la
personne de Friedel Harms. En août 1914, fuyant la guerre, les deux amis
s’embarquent pour la Norvège. Dans ce paysage de montagnes et de fjords, Jahnn
écrit sa tragédie Pasteur Ephraïm Magnus qui obtient en 1920 le prix Kleist. La pièce
est montée en 1923 par Brecht, qui déclarera que la scène du début est l’un des
grands monologues de la littérature mondiale. Revenu en Allemagne en 1918, Jahnn
fonde la « communauté de foi Ugrino », qui ne subsistera que jusqu’en 1925. Il
dessine de nombreux plans pour des architectures monumentales à caractère
religieux. Pour sauver un ancien instrument d’Arp Schnitger à Saint-Jacques de
Hambourg, Jahnn devient facteur d’orgues (le meilleur connaisseur d’orgues anciens
selon Jacques Handchin) et crée la Norddeutsche Orgelbewegung, un mouvement
prônant le retour aux instruments d’époque. En 1925, il écrit Médée, son chef d’œuvre
dramatique, qui est créé l’année suivante à Berlin, puis à Hambourg. En 1929 paraît
Perrudja, un des grands romans du XXe siècle, salué entre autres par Döblin et par
Klaus Mann. Pour prendre ses distances d’avec l’Allemagne nazie, il s’établit en
1933 dans une ferme sur l’île de Bornholm où il fait des recherches hautement
originales dans le domaine de la biologie. C’est là qu’il rédige son chef d’œuvre
romanesque, la trilogie Fleuve sans Rives (Le Navire de Bois - Les Cahiers de Gustav
Anias Horn – Epilogue). Après la guerre, de retour en Allemagne, il s’engage dans
une lutte épuisante pour la défense de la nature et contre les armements chimiques
et atomiques. Il meurt le 29 novembre 1959 à Hambourg.

René Radrizzani, avril 2000
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Edward Bond
Né en 1934 à Holloway, Londres

Œuvres publiées en français
Théâtre
Sauvés, texte français Céline Rodes et Emmanuelle de Lesseps, Éditions
Christian Bourgois, Paris, 1972. (livre épuisé).
Les Noces du Pape, texte français Georges Bas / Sauvés, texte français Jérôme
Hankins, L’Arche Editeur, Paris, 1997.
Demain la veille, texte français Éric Kahane, Éditions Gallimard, coll. “ Théâtre
du monde ”, Paris, 1970 (livre épuisé) ; Au petit matin, nouvelle traduction de
Georges Bas, L’Arche Editeur, 1999.
Route étroite vers le Grand Nord, texte français Éric Kahane, Éditions Christian
Bourgois, 1970.
Lear, texte français Simone Benmussa et Marie-Claire Pasquier, Éditions
Christian Bourgois, 1972 (livre épuisé) ; Lear, nouvelle traduction de Georges
Bas / La Mer, texte français Jérôme Hankins, L’Arche Éditeur, 1998.
Bingo, scènes d’argent et de mort, texte français Jérôme Hankins, L’Arche Éditeur,
1994.
L’Imbécile, texte français Claude Yersin, coll. “ Textes et documents ”, Comédie
de Caen, 1979 ; Le Fou, nouvelle traduction de Georges Bas, à paraître à L’Arche
Éditeur.
La Chatte anglaise, texte français Céline Zins, Éditions G. Billaudot, Paris, 1984
(livre épuisé).
Été, texte français Jean-Louis Besson et René Loyon, L’Arche Éditeur, 1991.
Pièces de guerre, texte français Michel Vittoz, L’Arche Éditeur, 1994 (2 vol.).
Jackets ou la Main secrète, texte français Malika B. Durif, L’Arche Éditeur 1992.
La Compagnie des hommes (1e version), texte français Malika B. Durif, L’Arche
Éditeur, 1992 ; Dans la Compagnie des hommes (2e version), texte français Michel
Vittoz, (inédit).
Maison d’arrêt, texte français Armando Llamas, L’Arche Éditeur, 1993.
Mardi, texte français Jérôme Hankins, suivi de l’essai L’Enfant dramatique, texte
français Pascale Balcon, L’Arche Éditeur, 1995.
Check-up, montage de trois textes d’E. Bond – Le Dernier Carnet de notes de
William Shakespeare (texte français L. Hémain et C. Gassie), Lettre pour la Paix
(texte français M.Vittoz et C. Mara-Le-Gac) et le dernier chœur de La Furie des
nantis (texte français M.Vittoz) – réalisé par Carlo Brandt, volume comprenant
aussi les poèmes Père Lachaise (texte français M.Vittoz) et Oranges (texte français
C. Gassie), L’Arche Éditeur, Paris, 1997.
Café, texte français Michel Vittoz, L’Arche Éditeur, 2000.
Auprès de la mer intérieure, texte français Catherine Cullen et Stuart Seide,
L’Arche Éditeur, 2000.

Écrits sur le théâtre
Commentaire sur les Pièces de guerre et le paradoxe de la paix, comprenant
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Anita Picchiarini

Karamazov fut l’acte de naissance de sa compagnie, le Sirocco Théâtre, en
septembre 1988.
Comédienne dans la compagnie de Jean Bois en 1975, elle rejoint le Théâtre du
Campagnol pour la création du Bal en 1980.
Elle fait ses premières expériences de mise en scène avec L’Autre côté de la vie en
1977 et Vertiges en 1979, deux aventures solitaires, puis adapte et réalise Violette
Leduc, l’Affamée, au sein du Théâtre du Campagnol en 1984.
Puis Anita Picchiarini adapte et met en scène Karamazov d’après « Les Frères
Karamazov » de Dostoïevski. Le spectacle est créé à la Maison de la Culture de
La Rochelle en octobre 1990 puis part en tournée (T.N.S., Théâtre de la
Tempête…). La saison suivante elle crée Le Bouc de R.W. Fassbinder à la Scène
Nationale de Niort.
En 1993-1994, elle met en scène Baal de Bertolt Brecht qui été présenté à la
Salle des Fêtes et des Spectacles de Colombes puis en tournée.
En 1995-1996, Aux Hommes de bonne volonté de Jean-François Caron est présenté
à Paris, à Théâtre Ouvert puis tourne pendant deux saisons en France avant
d’être joué au Canada où il reçoit un accueil enthousiaste.
En 1996-1997, elle met en scène Combat de nègre et de chiens de Bernard-Marie
Koltès créé à Lorient puis présenté en Ile-de-France dans le cadre du Groupe des
20.
En 1998-1999, elle présente Electre de Hugo Von Hofmannsthal au Théâtre
Gérard Philipe de Saint-Denis puis en tournée.
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Commentaire sur les Pièces de guerre, texte français Georges Bas, Notes sur le post-
modernisme, texte français Malika B. Durif et La Paix, texte français Michel Vittoz
et Laure Hémain, L’Arche Éditeur, 1995.
L’Énergie du sens (2 vol. : I : Lettres , II : Poèmes et essais), ouvrage dirigé par
Jérôme Hankins, texte français Georges Bas, Jérôme Hankins et Séverine
Magois, Éditions Climats / Maison Antoine Vitez, Montpellier, 1998 (épuisé).
Réédition en un volume, 2000.

Œuvres publiées en anglais
Aux éditions Methuen, Londres (sauf mention contraire)

Théâtre
1 : Saved (1965) / Early Morning (1968) / The Pope’s Wedding (1962), 1991.
2 : Lear (1971) / The Sea (1973) / Narrow Road to the Deep North (1968) / Black
Mass (1970) / Passion (1971), 1991.
3 : Bingo, Scenes of money and death (1973) / The Fool, Scenes of bread
and love (1975) / The Woman, Scenes of war and freedom (1978), 1991.
4 : The Worlds (1979) with The Activists Papers / Restoration (1981) / Summer
(1982), 1992.
5 : The Bundle (1978) / Human Cannon (1986) / Jackets or The Secret Hand
(1989) / In the Compagny of Men (1992) / Notes on Post-modernism, 1996.
6 : After the Assassinations (1983) / The War Plays (1985) with Commentary on The
War Plays, 1999.
We Come to the River, 1976.
A-A-America ! (1976) / Stone, 1976.
Dereck, 1983.
September, in Two Post-modern plays, 1990.
Olly’s Prison,1993.
Tuesday,1993.
Coffee, 1995.
At the Inland Sea, 1997.
Eleven Vests, 1997.
The Crime of The Twenty First Century, 1999.
The Children (1999) / I Have None (2000), à paraître.

Écrits sur le théâtre
Selection from Edward Bond’s Notebooks, 2000.
The Hidden Plot, 2000.

Poésie
Theatre Poems and Songs, 1978.
Poems 1978-1985, 1987.

Correspondance
Letters, 5 vol., Harwood Academic Publishers, 1994, 1996, 1998 et 2000.

Télévision & Radio
Olly’s Prison (Maison d’arrêt) et Tuesday (Mardi), BBC TV, 1993.
Chair (pièce radiophonique), BBC 4, 2000.
Alain Françon
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avec

Bertrand Bossard
Au théâtre, il joue sous la direction de Stanislas Nordey, La Dispute de Marivaux,
Les 14 pièces piégées de Armando Llamas, Pylade de Pier Paolo Pasolini, Vole mon
dragon de Hervé Guibert, La Vraie Vie de Hector F de Stanislas Nordey, Le Songe
d’une nuit d’été de Shakespeare ; Jean-Pierre Vincent, Tout est bien qui finit bien de
Shakespeare ; Frédéric Fisbach, L’Annonce faite à Marie de Paul Claudel, Un Avenir
qui commence tout de suite de V. Maïakovski ; Bertrand Bossard, Ricky Pompon et
Incredibly Incroyable ; Jean-Yves Ruf, Chaux vive de Chat Borgne.

Au cinéma, il tourne avec Frédérique Gutman et Raoul Ruiz.

Bruno Debrandt
Au théâtre, il travaille entre autres avec Pascal Parsat et Regard’en France Cie Les
visiteurs du Noir ; Jean Luc Jeener, Thomas More de Jean Anouilh ; avec le Théâtre
National Terroriste, Histoire athlétique et fragmentée du Théâtre ; Eric Andrieu, Une
érotique élizabethaine ; Junji Fuseya, Yusuru, l’oiseau du crépuscule ; Corinne Boijols,
Pomme d’amour ; E. Dupuis, 3 secondes ce jour là Création Aktéon ; Serge Lalou, T’as
tort Totor de G. Ribadeau Dumas ; V. Vellard, L’Histoire en vrai de J. Serena.

Au cinéma, il tourne avec Lynne Ramsay, W. Craven, J. Shumacher, G. Combes,
Anton Maestrati, R.S. James, R. Sochard, T. De Gevigney, Thomas Buchwalder,
Serge Lalou.

Jean-Louis Fayallet
Durant sa formation à l’Ecole du TNS de 1977 à 1980, il travaille entre autres avec
Claude Petitpierre, André Engel, Jean-Louis Hourdin, Jean Dautremay, Robert
Girones, Jean-Pierre Vincent.
Puis il joue au théâtre sous la direction de Philippe Delaigue Sang et eau de Enzo
Cormann, Le Marquis de Montefosco de Carlo Goldoni, Haro de Philippe Delaigue ;
Robert Gironès Brûle, rivière,brûle de Jean-Pol Fargeau, Algérie 54-62 de Jean Magnan,
Parades de Jean Potocki ; plus récemment avec Bernard Bloch Tue la mort de Tom
Murphy ; Eric de Dadelsen L’Affaire Edouard de Georges Feydeau ; Philippe Berling
Au rêve de gosse de Serge Valetti, Le Prince de Hombourg de Kleist ; Christian Jehanin
Woyzeck de Georg Büchner ;
J. Mazeran / J.L. Fayollet Cabaret mathématique Guedj, Diophante, Condillac…
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Théâtre Eclaté (1971-1989)
1972 La Farce de Burgos création collective Christiane Cohendy, Evelyne Didi,
Alain Françon, Alexandre Guini, Brigitte Lauber, André Marcon, avec la
collaboration de Gisèle Halimi

L’Exception et la règle de Bertolt Brecht
1973 Soldats d’après Carlos Reyes

La Journée d’une infirmière d’après Armand Gatti
1974 Le Jour de la dominante de René Escudié
1975 Les Branlefer de Heinrich Henkel
1977 Le Nid de Franz Xaver Krœtz
1978-79 Le Belvédère de Odön von Horvath

Français encore un effort si vous voulez être républicains de Donatien-
Alphonse-François de Sade

1979-80 Les Travaux et les jours de Michel Vinaver
1980 Un ou deux sourires par jour d’Antoine Gallien
1981 La Double inconstance de Marivaux
1982 Le Pélican d’August Strindberg
1983 Toute ma machine était dans un désordre inconcevable de Jean-Jacques

Rousseau
1984 Long voyage vers la nuit d’Eugène O’Neill

Noises d’Enzo Cormann
1985 Mes souvenirs, d’après Herculine Abel Barbin

Je songe au vieux soleil d’après William Faulkner
1986-87 Les Voisins de Michel Vinaver
1987 Hedda Gabler de Henrik Ibsen

Une Lune pour les déshérités de Eugène O’Neill
1988 Palais Mascotte d’Enzo Cormann

Tir et Lir de Marie Redonnet
1989 Mobie Diq de Marie Redonnet

CDN de Lyon Théâtre du Huitième (1889-1992)
1990 La Dame de chez Maxim de Georges Feydeau

Hedda Gabler de Henrik Ibsen
1991 Britannicus de Jean Racine

La Vie parisienne de Jacques Offenbach
1992 Saute, Marquis de Georges Feydeau

CDN de Savoie (1992-1996)
1992 La Compagnie des hommes d’Edward Bond
1993 La Remise de Roger Planchon
1994 Pièces de guerre, trilogie d’Edward Bond
1995 Celle-là de Daniel Danis

La Mouette d’Anton Pavlovitch Tchekhov
1996 Edouard II de Christopher Marlowe

Autres mises en scène
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Pierre Hiessler
Formé à l’Ecole du TNS (1993/1996)
Au théâtre, il joue sous la direction de I. Nanty L’Extravagant Mister Labiche de
Labiche ; J.C. Berjon Le Bébé de Monsieur Laurent de Topor ; Thierry Hancisse Le
Médecin malgré lui de Molière ; M. Hemada Escurial de Ghelderode ; J.Y. Ruf Savent-
ils souffrir et Chaux vive par le Chat Borgne Théâtre ; Jean-Louis Martinelli Germania
3 de Heiner Muller ; Maurice Attias Récit d’un inconnu de Tchekhov ; Gérard Watkins
Suivez-moi.

Au cinéma il tourne avec Stephan Massis, Bernard Jeanjean, T. Staïb/E. Sylvestre,
Michel Favart, Pascale Ferran, Cédric Kahn, Jacques Maillot, Fred Reau.

Christine Joly
Durant sa formation à l’Ecole du TNS de 1977 à 1980, elle travaille avec C.
Petitpierre, André Engel, Jean Dautremay, Jean-Louis Hourdin, Jean-Marie Villégier,
Bruno Bayen, Robert Gironès, G. Naigeon, Jean-Pierre Vincent.
Puisellel joue au théâtre sous la direction de C. Boso Andromaque de Racine ; Jean-
Michel Rabeux Vaudeville de Labiche, Courteline et Jarry, La Fausse Suivante de
Marivaux ; Macasdar Dom Juan et Faust de Grabbe ; Jean-Louis Hourdin et Hélène
Vincent La Mort de Danton de Büchner ; J. Maisonnave Nina c’est autre chose de
Michel Vinaver, Mercedès de T. Brash ; C. Atlas Monologues à suivre ; F. Darry Mary
contre Mary de P. Rose, Œuvre parlée de C. Etchérelli ; Jean-Luc Lagarce Hollywood
et Les Solitaires intempestifs ; Gmünd de G. Haller et S. Blocher ; Georges Lavandant
Le Régent de J.C. Bailly ; S. Mongin-Algan Une heure avec Musset et Lysistrata
d’Aristophane ; A. Célérier La Mère confidente de Marivaux ; P. Lemauff Le Chariot
de terre cuite, adaptation de C. Roy ; N. Jovignot La Résurrection de Lazare de G.
François,Bérénice de Racine ; A. Picchiarini Karamazov de Dostoïevski, Le Bouc de
R. Fassbinder, Baal de B. Bertolt Brecht, Combat de nègre et de chiens de Bernard-
Marie Koltès, Electre de Hugo von Hoffmanstahl ; François Rancillac Saganash de
F. Caron ; Stephan Meldegg Un air de famille de Agnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri ;
M. Rebjock Britannicus de Racine ; M. Berman Lettres d’Algérie.

Au cinéma elle tourne avec E. Vadagnini, J.M. Boulet, D. Delrieux, R. Allio, J.D.
de la Rochefoucauld, P. Kotlarsky, V. Belmont, Eric Rochant.

Thomas Landbo
Formé à Aalborg au Danemark (1978/1994), puis à l’Ecole Florent (1998/2000).
Au théâtre, il joue au Danemark jusqu’en 1994, puis on peut le voir à Londres en
1999 à Londres dans une mise en scène de Ferran Audi The Unforgiven dogs puis
en France dans une mise en scène de François Orsoni Le Bonnet de fou de Luigi
Pirandello.
Au cinéma il tourne deux courts métrages sous la direction de Anna Balsini et Phillip
Constantin.
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1983 L’Ordinaire de Michel Vinaver (Création Théâtre national de Chaillot)
1984 La Waldstein de Jacques-Pierre Amette (Création Théâtre Ouvert)
1986 Le Menteur de Pierre Corneille (Comédie Française)
1989 La Voix humaine, tragédie lyrique de Francis Poulenc, livret de Jean

Cocteau (Théâtre musical de Paris, Châtelet)
1993 Le Canard sauvage de Henrik Ibsen (Comédie Française)
1996 Le Long voyage du jour à la nuit de Eugène O’Neill (Comédie Française)
1998 La Cerisaie d’Anton Pavlovitch Tchekhov (Comédie Française)
1999 Mais aussi autre chose d’après Les Autres, Sujet Angot et L’Inceste de

Christine Angot (Lecture à Théâtre Ouvert, Musée Calvet Festival
d’Avignon enregistrement pour France Culture)

Théâtre National de la Colline
1997 Les Petites Heures d’Eugène Durif

Dans la compagnie des hommes d’Edward Bond, nouvelle version
1999 Les Huissiers de Michel Vinaver, nouvelle version

King de Michel Vinaver, création
Le Chant du Dire-Dire de Daniel Danis

2000 Café d’Edward Bond
2001 Visage de feu de Marius von Mayenburg (mai/juin 2001)
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Laurent Sauvage
Au théâtre il travaille avec Stanislas Nordey La Dispute de Marivaux, Bête de Style
de Pier Paolo Pasolini, La Légende de Siegfried de Stanislas Nordey, Calderon de Pier
Paolo Pasolini, La Conquête du Pôle Sud de Manfred Karge, Pylade de Pier Paolo
Pasolini, Vole mon dragon de Hervé Guibert, Splendid’s de Jean Genet, Ciment de
Heiner Muller, La Noce de Stanislas Wyspianski, Comédies féroces de Werner Schwab ;
Frédéric Fisbach Les Aventures d’Abou et Maïmouna d’après Bernard-Marie Koltès ;
Jean-Pierre Vincent Tout est bien qui finit bien de William Shakespeare ; Serge
Tranvouez L’Orestie d’Eschyle ; Véronique Nordey Iphigénie ou le péché des dieux de
Michel Azama ; Joël Jouanneau Gouaches de Jacques Serena.
Au cinéma il tourne avec Bertrand Bonello.

Hélène Seretti
Au théâtre elle travaille notamment avec Denis Jousselin Félicie et La Méprise de
Marivaux ; Didier Bailly Une étoile ; Nathalie Martinez Une paire de gifles de Sacha
Guitry ; la Compagnie Trompe l’œil ; la Compagnie L’Ange de Trieste ; Frédéric
Fisbach, L’Annonce faite à Marie de Paul Claudel ; Stéphane Roger Peepshow dans
les Alpes de Markus Köbeli ; Véronique Ruggia Dans le silence limpide de la sieste des
hommes sur des textes de Anne-Laure Benharrosh ; Anita Picchiarini et René
Loyon Courants d’hiver, lectures sur des textes de Sylvie Chenu, Fanny Mentré et
Claude Prin.
Au cinéma elle tourne sous la direction de Stéfania Lo Giudice.
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avec :

Anne Alvaro
Théâtre
Elle travaille notamment avec : Denis Llorca (Le Cid, Roméo et Juliette…) ; Bob
Wilson (Le regard du sourd) ; Jean-Pierre Miquel (Hedda Gabler, Don Juan ou
l’amorce de la géométrie de M. Frisch) ; André Engel (Penthésilée, Le misanthrope,
Lulu, Venise sauvée) ; Jean Dautremay (Dorval et moi de Diderot); Andrej Wajda
(Els de Witkiewicz) ; Alain Françon (L’ordinaire de Vinaver) ; Lucian Pintillie (Ce
soir on improvise) ; Anne Torrès (B.M.C. d’Eugène Durif); Pierre Debauche
(Oncle Vania) ; Georges Lavaudant (Terra Incognita, Lumières) ; Claire Lasne
(Platonov) ; Luckas Hemleb (Loué soit le progrès de G. Motton) ; Bernard Sobel
(La tragédie optimiste)…
Cinéma
Elle tourne avec Andrej Wajda (Danton), Romain Goupil (La java des ombres),
Raul Ruiz (La ville des pirates), Agnès Jaoui (Le goût des autres)
Mise en scène
Elle met en scène en mars 2000 pour le C.D.N. de Savoie L’Ile des esclaves de
Marivaux.

Carlo Brandt
Théâtre
Il travaille avec M. Barras, Hervé Loichemol, B. Meistre, Claude Stratz, Benno
Besson, C. Brozzonni, Matthias Langhoff, Jean-Christophe Bailly, Georges
Lavaudant ; et sous la direction d’Alain Françon, La Compagnie des hommes
(version 1992), Pièces de guerre, La Mouette, Edouard II, et au Théâtre National de
la Colline Dans la compagnie des hommes d’Edward Bond (nouvelle version
1997).
Durant la saison 97/98, il crée Check-up sur des textes d’Edward Bond, puis on
peut le voir dans Les Gens déraisonnables sont en voie de disparition de Peter
Handke, mise en scène Christophe Perton au Théâtre National de la Colline.
Prix du Syndicat de la critique, meilleur comédien saison 97/98.
En 1999, il est “ King jeune ” dans King de Michel Vinaver , mise en scène Alain
Françon (puis en tournée nationale et en Suisse), et en 2000 il joue dans Café
d’Edward Bond que met en scène Alain Françon au Théâtre National de la
Colline.
Cinéma
Il tourne sous la direction de Jacques Rouffio, M. Schupbach, Davila, Régis
Wargnier, Bruno Herbulot, Roger Planchon, Yannick Bellon, Gilles Bourdos,
Patrice Leconte, Pierre Dugowson, Olivier Dahan, Déjà mort ; Alexandre Aja,
Furia ; Richard Bean, Franck Spadone.
Télévision
Il tourne avec Gérard Verges, Michel Soutter, D. Kent, David Delrieux, Jean-
Christophe Bailly, Elisabeth Rappeneau, Michel Wyn, Charlotte Silvera, Igaal
Niddam.
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Eric Caravaca
Théâtre
Il travaille avec Philippe Adrien, Grand-peur et misère du IIIème Reich de Bertolt
Brecht, En attendant Godot de Samuel Beckett ; Laurent Laffargue, Tartuffe de
Molière ; Jean-Baptiste Sastre, Histoire vécue du Roi Totaud ; Thomas Ostermeier,
Recherche Faust/Artaud ; Hubert Colas, Dans la jungle des villes de Bertolt Brecht ;
Dominique Pitoiset, Les Brigands de Schiller ; Yves Beaunesne, La Fausse suivante
de Marivaux.
Cinéma
Il tourne sous la direction de Diane Bertrand, Pablo Lopez Paredes, Marion
Vernoux, Stéphane Clavier, Olivier Jahan, Noémie Lvovsky, François Dupeyron,
Michel Spinosa, Muriel Téodori.

Cécile Garcia Fogel
Théâtre
Elle interprète de nombreux rôles au théâtre sous la direction notamment de
Mehmet Ulusoy, Mario Gonzalez, Bernard Sobel, Stuart Seide, Brigitte Foray,
Gildas Milin, Eric Vigner ; Depuis 1997, on a pu la voir dans Le Chanteur d’opéra
de Franck Wedekind, mise en scène Louis-Do de Lencqesaing ;
La Fausse Suivante de Marivaux, mise en scène Philippe Macaigne ; Les Reines de
Normand Chaurette, mise en scène Joël Jouanneau ; Trézène Mélodies Fragments
chantés de “ Phèdre ” de Racine, mise en scène et musique Cécile Garcia Fogel ;
Penthésilée de Heinrich von Kleist, mise en scène Julie Brochen ; Le Poisson des
grands fonds de Marieluise Fleisser, adaptation et mise en scène Bérangère
Bonvoisin ; La Nuit des rois de Shakespeare, mise en scène Christophe Rauck ; Le
Marchand de Venise de Shakespeare, mise en scène Cécile Garcia Fogel ; Le Roi
errant, adaptation Joël Jouanneau, mise en scène et musique Cécile Garcia Fogel.
Cinéma
Elle tourne sous la direction de Bertrand Tavernier, Danos, Fransseu Prenant.
Télévision
Elle tourne avec Rachid Bouchareb, Edith Rappeneau.


